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EXPOSITIONS PRIVÉES
à VENDÔME et à PARIS, chez les experts sur rendez-vous

EXPOSITIONS PUBLIQUES À CHEVERNY
Vendredi 24 juin 2011, de 15 à 20 heures
Samedi 25 juin 2011, de 10 à 17 heures

Dimanche 26 juin 2011, de 9 à 11 heures
Lundi 27 juin 2011, de 9 à 11 heures

TTééll..  ((3333))  0022  5544  8800  2244  2244

CATALOGUE COMPLET SUR INTERNET

wwwwww..rroouuiillllaacc..ccoomm

ÀÀ  ll’’OOrraannggeerriiee  dduu  cchhââtteeaauu  ddee  CChheevveerrnnyy
pour la 23e année

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

DIMANCHE 26 JUIN 2011, 14 heures
LUNDI 27 JUIN 2011, 14 heures

En provenance de grandes demeures et châteaux privés du Val de Loire

rouillac@rouillac.com Fax (33) 02 54 77 61 10SVV n° 2002-189

Route de Blois
41100 VENDÔME

(33) 02 54 80 24 24

41, bd du Montparnasse
75006 PARIS

(33 ) 01 45 44 34 34

22, bd Béranger 
37000 TOURS

(33) 02 47 61 22 22

Avec l’aimable concours du Marquis et de la Marquise de Vibraye,
du Vicomte et de la Vicomtesse de Sigalas,

de la Duchesse de Caraman,
de la Marquise de Brantes



««  AAccccuueeiilllliirr  eett  sseeccoouurriirr  lleess  pplluuss  ffaaiibblleess  
ssaannss  ddiissttiinnccttiioonn  dd’’oorriiggiinnee  oouu  ddee  rreelliiggiioonn  »»

LL’’OORRDDRREE  DDEE  MMAALLTTEE FFRRAANNCCEE
L'Ordre de Malte France est une organisation caritative alliant programmes dans la durée 

et missions d'urgence en France et à l’international. 

Association loi 1901, elle est reconnue d’utilité publique.

Porté par les valeurs chrétiennes, sa vocation est d’accueillir et de secourir les plus faibles, 
sans distinction d’origine ou de religion.

L’Ordre de Malte France mobilise les compétences de 1 600 salariés, essentiellement 

des professionnels de santé, et de près de 10 000 bénévoles qui s’investissent dans :

• La Solidarité : accompagnement des personnes en situation de précarité 
(sans-abri ou en réinsertion) et des personnes déboutées de leur demande 
de droit d'asile ou retenues dans des Centres de Rétention Administrative.

• Les Secours : missions de proximité ou missions d’urgence à l’international.

• La Santé : soin des personnes atteintes de handicaps physiques ou mentaux, 
d'autisme et des personnes âgées dépendantes (dont Alzheimer).

• Les formations : secourisme, métier d'ambulancier et métiers de santé 
(programmes pédagogiques déployés en France et à l'international).

À l'international, l'Ordre de Malte France est présent dans 26 pays 
(maternités, centres de soins, hôpitaux...) 

et est partenaire des institutions internationales 
et des services nationaux de santé publique.

OORRDDRREE  DDEE  MMAALLTTEE  FFRRAANNCCEE
42, rue des Volontaires - 75015 PARIS - Tél. 01 45 20 80 20

www.ordredemaltefrance.org / contact@ordredemaltefrance.org

VVEENNTTEE  DDUU  CCAATTAALLOOGGUUEE  ::  2200  €€
DEPUIS 1989, AU PROFIT DE
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RESTAURANTS

BBrraacciieeuuxx ((1100  kkmm))
Au Rendez-vous des Gourmets 
02 54 46 03 87

CChheevveerrnnyy
La Rousselière - Golf de Cheverny 
02 54 79 23 02
La Cour aux crêpes 
02 54 79 94 23
Le Pinocchio 
02 54 79 97 23
Le Grand Chancelier 
02 54 79 22 57

CCoonnttrreess ((1100  kkmm))
La Botte d’Asperges 
02 54 79 50 49

CCoouurr--CChheevveerrnnyy
La Pergola - pizzeria-grill 
02 54 79 24 40

HÔTELS-RESTAURANTS

CChhaammbboorrdd ((1177  kkmm))
Hôtel du Grand Saint-Michel** 
02 54 20 31 31

CChheevveerrnnyy
Le Château du Breuil*** 
02 54 44 20 20
Hôtel de Cormeray 
02 54 44 33 35

CCoouurr--CChheevveerrnnyy
Les Trois Marchands** 
02 54 79 96 44
Le Saint-Hubert** 
02 54 79 96 60

CChhiitteennaayy ((66  kkmm))
Auberge du Centre** 
02 54 70 42 11

CCoonnttrreess  ((1100  kkmm))
Hôtel de France*** 
02 54 79 50 14

MMoonnttlliivvaauulltt  ((2244  kkmm))
La Maison d’à Côté 
02 54 20 62 30

MMoonntt--pprrèèss--CChhaammbboorrdd ((99  kkmm))
Le Saint-Florent** 
02 54 70 81 00

MMuurr--ddee--SSoollooggnnee  ((2255  kkmm))
Le Domaine de Fondjouan***
02 54 95 50 00

OOnnzzaaiinn ((3322  kkmm))
Le Domaine des Hauts de Loire****
02 54 20 72 57

OOuucchhaammppss ((1133  kkmm))
Le Relais des Landes*** 
02 54 44 40 40

RRoommoorraannttiinn ((2277  kkmm))
Grand Hôtel du Lion d’Or****
02 54 94 15 15

SSooiinnggss--eenn--SSoollooggnnee ((1133  kkmm))
Le Vieux Fusil 
02 54 98 71 31

TToouurr--eenn--SSoollooggnnee ((77  kkmm))
Hôtel du Château** 
02 54 46 45 10
Restaurant de l’Agriculture 
02 54 46 45 10

CHAMBRES D’HÔTES
CChhéémmeerryy ((1199  kkmm))
Château de Chémery 
02 54 71 82 77

CCoouurr--ssuurr--LLooiirree ((2233  kkmm))
Château de la Rue 
02 54 46 82 47

MMaarraayy ((4477  kkmm))
Château de La Plaudière 
06 72 42 60 52

SSaaiinntt--GGeeoorrggeess--ssuurr--CChheerr ((4400  kkmm))
Prieuré de la Chaise 02 54 32 59 77

OFFICE DE TOURISME
Des voyages clés en main
ou sur mesure pour découvrir
la vallée de la Loire.
Tél. 02 54 90 41 41

wwwwww..bbllooiissppaayyssddeecchhaammbboorrdd..ccoomm  

TToouurriissmmee
eenn  VVaall  ddee  LLooiirree……

LA LOIRE EN BALLON
Découvrez
les plus beaux châteaux
de la Loire
depuis une montgolfière,
au départ de Blois,
Chambord ou de Cheverny.
Tél. 02 54 32 08 11 
wwwwww..aarrtt--mmoonnttggoollffiieerreess..ffrr

FESTIVAL DES JARDINS
Le panorama
de la création

paysagère
en 2011

sur le thème
des « Jardins d’avenir » 

est à Chaumont-sur-Loire.
Tél. 02 54 20 99 22

wwwwww..ddoommaaiinnee--cchhaauummoonntt..ffrr  
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CChhââtteeaauu  ddee  CChheevveerrnnyy

Le château de Cheverny, terminé en 1634
par Henri Hurault, comte de Cheverny
(fils de Philippe Hurault, chancelier des

rois Henri III et Henri IV), fut construit sur
l’emplacement d’une ancienne forteresse
dont quelques vestiges subsistent dans les
actuels communs. Ses terres appartiennent
depuis près de sept siècles à la même famille.
Ce furent l’architecte Boyer de Blois et le
célèbre peintre Jean Mosnier qui présidèrent
aux travaux et à la décoration, comme aux
châteaux de Blois et de Chambord.

Mlle de Montpensier, la Grande Mademoiselle,
qualifiait Cheverny, où elle séjourna
à plusieurs reprises, de « palais enchanté »,
et M. de La Saussaye, de « noble, régulière et
magnifique demeure ».

Posé au mil ieu d ’ immenses pelouses
admirablement entretenues, le château,

d’une éclatante blancheur, dégage une impression
d’inégalable grandeur.

Une riche décoration intérieure et un splendide
ameublement : tableaux de maîtres (Clouet,
Raphaël, Rigaud...) et tapisseries célèbres
(notamment celles des Ateliers de Paris ayant
précédé les Gobelins) contribuent également
à la renommée du château.

Cheverny, demeure privée (habitée par les
descendants des Hurault, marquis de Vibraye),
est aussi un haut lieu de la vénerie comme en
témoignent sa salle de chasse et son chenil
abritant une meute de 100 chiens franco-anglais.

Atouts touristiques supplémentaires pour
Cheverny : une vaste Orangerie construite en
1701, aménagée luxueusement pour les
réceptions, ainsi qu’un vaste golf international
situé sur les terres du Domaine.

AAUUTTOORROOUUTTEE AA1100..
Aquitaine. Sortie 17 Blois :
Cheverny est à 15 km au
sud de Blois en direction
de Romorantin-Vierzon.
Sortie Mer : Cheverny est
à 25 km direction Cham-
bord

AAUUTTOORROOUUTTEE AA7711..
Sortie 4 Salbris :
Cheverny est à 54 km
direction Romorantin,
puis Blois.

AAUUTTOORROOUUTTEE AA8855..
Sortie 13 St-Aignan-s-Cher :
Cheverny est à 21 km.

SSNNCCFF  
PPaarriiss--AAuusstteerrlliittzz--BBllooiiss  
en 1 h 30 
(renseignements au 3366  3355)
Taxi : 0022  5544  7788  0077  6655..
Location de voiture : 
0022  5544  4455  1100  6611..

AAÉÉRROODDRROOMMEE
BBllooiiss--LLee  BBrreeuuiill
0022  5544  2200  1177  1188..
Possibilité d’atterrir en
hélicoptère près de
l’Orangerie du Château
de Cheverny, après au-
torisation préalable et
sous réserve de disponi-
bilité au 0022  5544  7799  9966  2299..

Cheverny à 190 km de Paris, 1 h 45 par autoroute A10, sortie Blois
wwwwww..cchhaatteeaauu--cchheevveerrnnyy..ccoomm ddoommaaiinneeddeecchheevveerrnnyy@@cchhaatteeaauu--cchheevveerrnnyy..ccoomm

AACCCCÈÈSS
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La 23e vente garden party à Cheverny s ’honore de la participation de l’Uni-
versité de Tours, à la rédaction et aux recherches du catalogue. Cette pre-
mière, pour le marché de l ’ar t ,  ouvre  la  voie  et  montre  le  chemin que

prendront, désormais, de nombreuses ventes aux enchères publiques en France. 

Le décloisonnement entre l’Université et l’Entreprise semble être resté trop longtemps
l’apanage du monde anglo-saxon. Les recherches de neuf étudiantes en Master de
l’Université François Rabelais de Tours, apportent une dimension nouvelle à cette
vente aux enchères de Cheverny. Nous remercions officiellement et chaleureuse-
ment l’Université de Tours et son président Loïc Vaillant, le département d’Histoire
de l’art et sa directrice Pascale Charron, le professeur Manuel
Royo, ainsi que les professeurs et étudiants qui ont parti-
cipé à ce projet. 

Vous découvrirez au fil de ces pages trois dossiers préparés
dans ce cadre. Le premier concerne une ppeenndduullee  ccaaggee
(n°188), provenant des collections de la première dame
d’honneur de Marie-Antoinette, la comtesse de Noailles.
L’article fait le point sur notre connaissance de ces cages.
Huit seulement sont conservées à travers le monde dans
des musées ; elles ont été méthodiquement comparées à
la nôtre. 

Le deuxième a suscité des échanges
nourris avec les Conservateurs des champs de fouilles ar-
chéologiques en Italie : il s’agit d’un mmaannnneeqq uuiinn   éé tt rr uuss qquu ee
(n°108) ,  provenant  de  la  col lect ion tourangel le  du
docteur Découflé. On ne connaissait que cinq mannequins
analogues au monde, dont un,  au Louvre ! L’exceptionnelle
qualité de conservation de notre mannequin a  provo-
qué des  jeux de quest ions-réponses  transalpins
d ’ u n e g r a n d e  i n t e n s i t é .  U n  t e s t  d e  t h e r m o  l u m i -
n e s cence est venu définitivement étayer la thèse que
nous avancions. 

Le troisième, enfin, présente vviinnggtt  ddeessssiinnss  dd’’AAllbbeerrttoo  GGiiaaccoommeett tt ii
(n°320 et suivants) provenant de la collection Tériade-
Joannidès. Dans ce catalogue de Cheverny  vous lirez,
entre autres, une analyse des études de l’artiste d’après
Cimabue. Ces dessins étaient jusqu’alors présentés aux
enchères comme de simples « Têtes byzantines ». Les
recherches qui ont été conduites à leur propos, sont donc
inédites.

Nous vous souhaitons une bonne lecture et une très belle dé-
couverte des 260 œuvres d’art que nous avons soigneusement
sélectionnées pour cette 23e édition de la vente à Cheverny ! 

PPhhiilliippppee  eett  AAyymmeerriicc  RROOUUIILLLLAACC

HHoommmmaaggee  àà  ll’’UUnniivveerrssiittéé
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BIJOUX
Émeric PORTIER et Philippe SERRET
17, rue Drouot, 75009 PARIS, Tél. 01 47 70 89 82
pour les numéros 1-22

TABLEAUX ANCIENS
René MILLET
4, rue de Miromesnil, 75008 PARIS, Tél. 01 44 51 05 90
pour les numéros  50, 53-77, 80, 87, 88

ARCHÉOLOGIE
Christophe KUNICKI
1, quai Conti, 75006 PARIS, Tél. 01 43 25 84 34
pour les numéros 100-108

SABRE
Jean-Claude DEY
8 bis, rue Schlumberger, 92340 MARNES-LA-COQUETTE
Tél. 01 47 41 65 31
pour le numéro 199

AMEUBLEMENT, TAPISSERIE
Jacques BACOT et Hughes de LENCQUESAING
15, quai Bourbon, 75004 PARIS, Tél. 01 46 33 54 10
pour les numéros 150-151-152

ART ISLAMIQUE
Marie-Christine DAVID
avec la collaboration de BBuullllee  TTUUIILL pour les manuscrits
21, rue du Faubourg-Montmartre, 75009 PARIS, Tél. 01 45 62 27 76
pour les numéros  250-260

EXTRÊME-ORIENT
Thierry PORTIER et Alice BUHLMANN
26, boulevard Poissonnière, 75009 PARIS, Tél. 01 48 00 03 45
pour les numéros  270-306

CHOMO
Laurent DANCHIN
37, rue de Gergovie, 75014 PARIS, Tél. 01 40 44 96 46
pour les numéros 376-379

LIVRES
Michel BIZET
Tél. 02 54 80 00 84
pour les numéros 390-402

CCoommmmiissssaaiirreess--pprriisseeuurrss
habilités auprès de la société de ventes volontaires ROUILLAC SAS n°2002-189

Philippe ROUILLAC, Aymeric ROUILLAC

EExxppeerrttss
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EN PROVENANCE DE GRANDES DEMEURES

DIMANCHE 26 JUIN 2011  -  14 HEURES

BIJOUX 1 - 22

TABLEAUX & DESSINS ANCIENS 50 - 88

ARCHÉOLOGIE 100 - 108

ARGENTERIE 120 - 130

MOBILIER & OBJETS D’ART 150 - 239 

LUNDI 27 JUIN 2011  -  14 HEURES

ART ISLAMIQUE 250 - 261

EXTRÊME-ORIENT 270 - 307

ART NOUVEAU 310 - 318

ALBERTO GIACOMETTI 320 - 340

TABLEAUX  ET DESSINS MODERNES 350 - 382

LIVRES & CARTES 390 - 402 
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Manufacture d’AUBUSSON, 178, 193, 239
AUCOC, 125
Hendrick van BALEN, 61
Jacopo BASSANO, 56
Léandro BASSANO, 57
Frères BEAUBRUN, 66
Jean-Victor BERTIN, 72, 73
Jan Theunisz BLANKERHOFF, 55
Harry BLOOMFIELD, 373
BOUCHERON, 6, 7
Jean-François BOUCHOT, 120
André Charles BOULLE, 153, 157, 176
Sébastien BOURDON, 64
BOURGERY, BERNARD, JACOB, 399
BOUTET, 199
Yves BRAYER, 367, 368
CARDEILHAC, 126
CARTIER et L. BERNARDAUD et Cie, 229
CASSINI, 395
Charles CATTEAU, 232
Paul CÉZANNE, 364
Nicolas-François CHIFFLART, 88
Roger CHOMEAUX dit CHOMO, 376-379
Jan COSSIERS, 60
Joseph COTEAU, 182
Lucas CRANACH, 53
Henry DASSON, 150, 151
DAUM NANCY, 313, 314, 316,
François Anne DAVID, 394
Joseph-Théodore DECK, 233
Édouard Paul DELABRIÈRE, 217
Jean-Baptiste-Bernard DEMAY, 158
Henri DIMIER, 375
Alfred de DREUX, 75
DROLLING, 83
Guillaume DUBUFE, 84
Pierre DUCHESNE, 176
DUPONT, 224
Jean-Charles ELLAUME, 169
FANTIN LATOUR, 82
FOUJITA, 400
Lucas FRANCHOYS le JEUNE, 63
Christophe FRATIN, 204
Émile GALLÉ, 213, 222, 310-312, 315, 317, 318
Alberto GIACOMETTI, 320-339
James GORDON BENNETT, 402
Francisco José de GOYA Y LUCIENTES, 51, 52
Victor de GRAILLY, 78
Matteo GRASSI, 230
Jean-Baptiste GÜTH, 362
Pierre François Hugues HANCARVILLE, 391, 392
Georges Rémi dit HERGÉ, 401
Franz HINGELBERG, 127
Jean-Auguste-Dominique INGRES, 74
Max JACOB, 361
JAQUET-DROZ, 188
Paul-François JEAN, 166
Georges JEANNIN, 369

Constantin KOUSNETSOFF, 359
Michel-Ange de LA CHAUSSE, 393
Jean-Pierre LAGRUE, 374
LAMIRAL, 182
François-Émile de LANSAC, 79
Jacques LE CHEVALLIER, 237
LE CORRÈGE, 58
Robert Faust LEFEVRE, 71
LÉNÉ, 398
LE SIEUR, 196
Johann Karl LOTH, 54
Grant MACDONALD, 129
MAHLER, 126
Étienne Hippolyte MAINDRON, 223
Georges MALISSARD, 212
Alfred MANESSIER, 381
Nicolas Louis MARIETTE, 184
Jules Edmond MASSON, 205
Henri MATISSE, 363
Georges MÉLIÈS, 382
Pierre-Jules MÈNE, 215
François Antoine MONDON, 174
Manufacture de MORTLAKE, 152
Émile MÜLLER, 307
Robert de NANTEUIL, 67
Peter NEEFS, dit LE JEUNE, 59
ODIOT, 122
Jean-Baptiste OLIVE, 370
R. OSKOLKOW, 356, 357
Giovan Domenico OSNAGO, 70
Allan OSTERLIND, 372
Carolum PATINUM, 390
Jean PICART LE DOUX, 231
Joseph Michel-Ange POLLET, 206
Eugène PRINTZ, 234
Pierre-Joseph REDOUTÉ, 77
Karl André Jean REILLE, 371, 397
Sixte-Simon RION, 121
Pierre-Paul RUBENS, 65
Henri Liénar de SAINT-DÉLIS, 365
André SALMON, 360
Octave Alfred SAUNIER, 85
Claude Émile SCHUFFENECKER, 86
Christian Georg SCHUTZ, 68
Francis SMITH, 366
Carl SPITZWEG, 81
Jean TASSEL, 62
Vladimir de TERLIKOWSKI, 358
TIFFANY, 3
Pierre Antoine VAFFLARD, 160
VAN HOOF, 190
Marie VASSILIEFF, 350-355
VAUCAIRE, 400
Jean VINCENTI, 170
John WEISS, 195
François-Xavier WINTERHALTER, 80
Zao WOU-KI, 380

IInnddeexx
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BIJOUX

1
BROCHE en or jaune gravé de fleurettes partiellement émaillé bleu, ornée d'un camée coquille representant
un buste de femme de profil à l'antique.
Poids brut : 20 g.
XIXe siecle.
Écrin.

2
BROCHE de forme ovale en or jaune partiellement ajouré ornée de petites perles dans un entourage de filets
d'émail bleu, ornée au centre d'une miniature représentant une femme en buste émaillé en polychromie, gravée
au dos "Fr. Jac.Marg..." Etignard de Coulon née le 9 mai 1758 peinte le 24.7.1775 par Pasquier Peintre du Roi.
(manque une petite perle).
Fin XVIIIe siècle

3
BRACELET SERPENT à enroulement en or jaune tressé, la tête sertie d'un rubis cabochon. 
(Accidents).
TIFFANY 
Poids brut : 27 g.

4
BROCHE en forme de trapèze en or jaune, ornée d'un camée coquille,représentant une femme et deux amours
dans un décor paysagé.
XIXe siecle.
Poids brut : 34 g.

5 
BRACELET articulé en or jaune orné de cinq motifs sertis de camées coquilles décorés de scènes mytholo-
giques. 
Longueur : 18,5 cm
Poids brut : 30 g.

6
BOUCHERON. 
MONTRE-BRACELET de dame en or jaune à mouvement mécanique, la montre de forme carrée, les at-
taches gravées de filets, le tour de poignet double cordonnet tressé. 
Longueur : 16 cm 
Poids brut : 41 g.

7
BOUCHERON.
BROCHE à enroulement en fils d'or jaune partiellement sertie de saphirs ronds. 
Vers 1950. Signée et numérotée 13.181
Poids brut : 31 g.
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8
BROCHE pouvant former pendentif, en or jaune et argent, partiellement sertie de diamants taillés en rose, ornée
au centre d'un camée cornaline réprésentant une femme de profil en buste.
XIXe siècle.
Poids brut : 13 g.

9
FERMOIR transformé en broche, de forme ovale en or jaune, orné au centre d'un camée onyx représentant un
dieu grec, dans un entourage de diamants de taille ancienne, la monture en or jaune.
(Manque un diamant et une partie du fermoir, petits manques au dos du camée).
XIXe siècle.
Diamant : environ 5/5,50 ct
Poids brut : 30 g.

10
BRACELET large et articulé, en or jaune émaillé noir, le centre simulant des boucles ornées de demi-perles,
entre des lignes de diamants taillés en rose et des filets d'émail noir.
(Manque à l'émail).
XIXe siècle.
Poids brut : 72 g.
Dans un écrin en forme, accompagné d'un document précisant : "en souvenir de sa grand-mère, vicomtesse de
la Marlière ...".

11
BRACELET articulé en or jaune, composé de dix motifs chacun serti d'un grenat cabochon, alternés de mo-
tifs en or émaillé noir, ornés de perles fines.
(Petits manques à l'émail).
XIXe siècle.
Longueur : 17,5 cm.
Poids brut : 56 g.
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PAIRE DE BOUCLES D'OREILLES, système pour oreilles percées, de forme volute en or gris, serties
d'un diamant demi-taille et de petites perles.
Deux diamants : environ 1,60/1,70 ct - demi taille - couleur présumée IJ - pureté présumée SI2.
Poids brut : 9 g.

13
BAGUE sertie de trois diamants de taille ancienne en ligne, la monture en or gris ornée de deux petits diamants.
Trois diamants : environ 1,50 ct supposé JSI
Poids brut : 5 g.
Tour de doigt : 57

14
CHAÎNE TOUR DE COU supportant en pendentif un motif noeud de ruban serti de diamants taillés en roses,
retenant un diamant en pampille de taille ancienne serti clos dans un double entourage de rubis et diamants tail-
lés en rose.
Diamant : environ 0,60 ct
Vers 1900.
Poids brut : 8 g.

15
PAIRE DE BOUCLES D'OREILLES, système à pince, en platine et or gris, de forme volute, serties de
deux lignes de diamants baguettes entre une ligne de diamants ronds de taille brillant et une ligne de diamants na-
vettes. 
Poids brut : 12 g.

16
BAGUE sertie d'un diamant solitaire de forme ronde et de taille brillant, la monture à huit griffes en or gris.
Diamants : environ 1 ct  - supposé JK VS
Poids brut : 4 g.

17
BROCHE pouvant former pendentif, de forme mouvementée, stylisant une fleur en platine ajouré, partielle-
ment sertie de diamants ronds et de deux diamants de forme triangulaire au centre.
Poids brut : 29 g.

18
BAGUE "toi et moi" sertie de deux diamants principaux demi-taille, la monture en platine ornée de deux pe-
tits diamants. 
(manque un diamant)
Deux diamants : environ 2,5/2,60 ct - supposé I SI
Poids brut : 7 g.
Tour de doigt : 51

19
BAGUE en or gris, le chaton de forme carrée à pans coupés ornée au centre d'un diamant demi-taille de forme
ronde serti clos dans un entourage de saphirs calibrés.
Diamant : environ 1,40/1,60 ct supposé IJ SI
Poids brut : 3 g.
Tour de doigt : 56

20
BAGUE en or gris ornée d'un diamant rond de taille brillant entre deux diamants baguettes.
Diamant : dim : 10,01-10.18 x 5.72 ; poids : environ 3,40/3,60 ct  supposé KL VS2
Poids brut : 4 g.
Tour de doigt : 52
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22

21
RUBIS sur papier, de 1,54 carat. Taille ovale, couleur naturelle rouge trans-
parent.
Avec certificat de l'"European Gemological Laboratory", 7, rue Cadet à Paris,

du 1er décembre 1982. Numéro de certificat : CP2110698

22
COUPE-PAPIER en agate. Ornementation émaillée, avec l'inscription
"Notre amitié ne le craint pas" en lettres dorées sur fond blanc, entourée de
feuilles vertes et de motifs tréflés avec brillants.
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TABLEAUX  & DESSINS ANCIENS
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50
École ITALIENNE vers 1740.
Paysage avec cascades, paysans et rochers anamorphiques.

Toile.

110,5 x 149 cm
(usures, manques et restaurations).

Provenance : succession Jean-Marie Paupert, Paris ; Maître Lecompte notaire.
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51
Francisco José de GOYA Y LUCIENTES (Fuendetodos 1746 - Bordeaux 1828) 
Margarita de Austria. d'après Vélasquez., 1778-9.

(Harris 6 I/IV) 37,5 x 31 cm. Eau-forte et pointe sèche. Très belle épreuve de la première édi-
tion sur vergé au format : 56 x 42,5 cm. Infimes rousseurs et salissures. Marges tendues sur
les bords.

Provenance :
- collection Amiral Sanguinetti, Sancerrois 
- collection privée de Boulogne, depuis 1984.
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52
Francisco José de GOYA Y LUCIENTES (Fuendetodos 1746 - Bordeaux 1828) 
Felipe III Rey de Espana. d'après Vélasquez., 1778-9.

(Harris 5 I/IV) 38 x 31 cm. Eau-forte et pointe sèche. Très belle épreuve de la première édition
sur vergé au format : 56 x 42,5 cm. Quelques mouillures et infimes rousseurs dans les bords,
petits enfoncements légères éraflures et amincissures. Marges tendues sur les bords.

Provenance :
- collection Amiral Sanguinetti, Sancerrois 
- collection privée de Boulogne, depuis 1984.
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53
École ALLEMANDE du XXe siècle,
dans le goût de Lucas CRANACH (Kronach, 1472 - Weimar 1553). 
Femme au chapeau devant sa fenêtre.

Panneau de chêne, deux planches, non parqueté.

55 x 34,5 cm.
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54
Johann Karl LOTH (Münich 1632 - Venise 1669) 
Diogène.

Toile. 93,5 x 75 cm. Sans cadre.

Provenance : collection François Pérot, conservateur du
Petit Palais à Paris.



24

55
Attribué à Jan Theunisz BLANKERHOFF
(Alkmaar 1628 - Amsterdam 1669)
Voiliers par temps calme.

Toile.

39 x 59 cm.
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56
École ITALIENNE du XVIIe siècle, 
atelier de Jacopo BASSANO (Bassano del Grappa 1515 - 1592). 
La laitière.

Toile.

76 x 99 cm.
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57
Attribué à Léandro BASSANO
(Bassano del Grappa 1557 - Venise 1622) 
La construction de l'arche de Noé

Toile.

130 x 164 cm (pliure). Sans cadre.
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58
d'après LE CORRÈGE (Corregio c.1489 - 1534) 
Nymphe guettée par deux satyres.

Toile.

144 x 195 cm (accidents et restaurations).

Provenance :
- collection Charlotte Schénégan (Cahors), jusqu'en 1947.
- collection Dauchez, château de Bridoire (Dordogne), par descendance.

Bibliographie : 
- Jean HABERT, "Bordeaux, Musée des Beaux-Arts, Peinture italienne

XVe-XIXe siècle", éd. R.M.N., Paris 1987. Une toile semblable de plus petites
dimensions est reproduite sous le numéro 161, p. 214.
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59
Peter NEEFS, dit LE JEUNE (Anvers vers 1620 - 1675) 
Intérieur d'Église.

Panneau de chêne, une planche, non parqueté. 
Traces de signature en bas à droite.

26,5 x 34 cm.
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60
Attribué à Jan COSSIERS (Anvers 1600 - Anvers 1671) 
Le Christ aux outrages.

Panneau de chêne, une planche, non parqueté. 
Au revers porte la marque du pannelier MB.

36,5 x 27 cm.
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61
École FLAMANDE du XVIIe siècle,
entourage de Hendrick van BALEN (Anvers 1575 - Anvers 1632)
Le festin des Dieux.

Huile sur toile.

65 x 110 cm (accidents).

Provenance : collection de la vallée du Loir.
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62
École FRANÇAISE du XVIIe siècle, 
entourage de Jean TASSEL (Langres, 1608 - Langres, 1667). 
Le Christ et les Pèlerins d'Emmaüs.

Sur sa toile d'origine.

101 x 145 cm.
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63
Lucas FRANCHOYS le JEUNE (Malines 1616 - 1681)
Un roi demandant l'intercession d'une Sainte.

Lavis noir et gris, sanguine sur traits à la pierre noire. Porte une inscription, en bas à droite,
Ant van Dyck et Rug. Porte une inscription, au dos, Collection Randon de Boisset et Vigée Lebrun.

34,5 x 24 cm, cintré.

Nous remercions Jan de Maere pour l'attribution de ce dessin qu'il a vu sur photographie.

Provenance : château de la Sarthe.
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64
École FRANÇAISE du XVIIe siècle,
atelier de Sébastien BOURDON (Montpellier, 1616 - Paris, 1671). 
Le Mariage mystique de sainte Catherine.

Toile.

113 x 146 cm.

Reprise dans le même sens de la composition gravée par Michel Natalis, d'après l'œu-
vre perdue de Sébastien Bourdon (voir le catalogue d'exposition Sébastien Bourdon
1616-1671, Montpellier et Strasbourg, 2000-2001, n° 171, reproduit).
Une autre version de notre tableau (toile, 49 x 69 cm) est conservée au musée de Grenoble.

Provenance : succession Jean-Marie Paupert, Paris ; Maître Lecompte notaire.
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165
ARMOIRE D'ENCOIGNURE à façade bombée, en placage de noyer. Elle ouvre par une
grande porte et deux tiroirs en partie inférieure. 
Décor peint d'une grande pastorale sur la porte, d'une école française de la fin du XVIIIe siècle,
suiveur de Nicolas Lancret ; guirlandes de fleurs peintes sur les tiroirs. Garniture de fer : poignées
mobiles et entrées de serrure circulaires ou chantournées.

Fin XVIIIe - début XIXe siècle. Travail de qualité, étranger ?

Haut. 237, Larg. 108, Prof. 94 cm. (usures, fentes et soulèvements de placage).

Provenance : château de Villehouët, en Blaisois.
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166
MARQUISE en hêtre mouluré et sculpté. Accotoirs à volutes. Pieds fuselés, cannelés et rudentés.
Dés de transition ornés de fleurettes sculptées. Estampillée sous la traverse antérieure : P.F. JEAN.

Louis XVI.

Garniture de broderie au point, à décor de bouquets de fleurs et de rubans en bleu de deux tons, sur
fond beige.

Haut. 89,5, Larg. 89, Prof. 65 cm. (usures, manque au pied antérieur gauche).

Provenance : collection du Val de Loire.

Paul-François JEAN est reçu maître le 5 octobre 1784. Menuisier en sièges, il travaille, rue du Fau-
bourg Saint-Antoine, à l'enseigne du "Saint-Esprit". Sa production comporte des modèles Louis XVI
classiques de formes rigoureuses, bien construits et de fabrication soignée. (Kjellberg Pierre, Le Mo-
bilier français du XVIIIe siècle, Dictionnaire des ébénistes et des menuisiers)

167
Paire de RAFRAÎCHISSOIRS en porcelaine décorée en émaux polychromes des armoiries
de France, entourés de pivoines et grenades. 

Travail européen dans le goût de la Compagnie des  Indes.

Haut. 20,5 - Diam. 26 cm.

Provenance : -
- collection Paul Fesneault, vente Cheverny 25 juin 1990, n°717.
- collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.
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169
COMMODE TOMBEAU galbée sur trois côtés, à ceinture chantournée et pieds légèrement cambrés. Elle
ouvre par cinq tiroirs sur trois rangs. Placage en frise de bois de rose, dans des réserves soulignées de filets de bois
clair, sur fond de bois de violette. Riches garnitures de bronze doré, telles que poignées fixes, entrées de serrure,
cul-de-lampe, chutes d'angles et sabots de pieds, à décor rocaille de coquilles et de fleurs.
Estampillée sur les montants antérieurs J.C. ELLAUME et JME. Dessus de marbre gris veiné blanc mouluré.

Louis XV.

Haut. 86, Larg. 135, Prof. 63 cm. (accidents et manques au placage, usures).

Provenance : collection de Saint-Germain-en-Laye.

Jean-Charles ELLAUME est reçu maître le 6 novembre 1754. Il réalise, dans son atelier de la rue Traversière, des
commodes de style Louis XV, en employant généralement le placage en frise. Il travaille également pour des mar-
chands et des confrères ébénistes, tels que Boudin ou Tuart. (Kjellberg Pierre, Le Mobilier français du XVIIIe siècle,
Dictionnaire des ébénistes et des menuisiers).

168
GRANDE VASQUE de forme ovale en porcelaine décorée en émaux polychromes et or d'armoiries et bouquets
fleuris de pivoines et grenades, le bord décoré de frise de fers de lance.

Travail européen dans le goût de la Compagnie des Indes.

Long. 42,5 cm.

Provenance :
- collection Paul Fesneault, vente Cheverny 25 juin 1990, n°717.
- Collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.

Sur la commode, lots nos 167 et 168



120

170
PENDULE PORTIQUE en marbre blanc et noir et bronze doré. Cadran émaillé blanc,
indiquant les heures en chiffres romains, protégé par un verre bombé. Il repose sur des mon-
tants à volutes, auxquels sont adossées des colonnes. À l'amortissement, un aigle aux ailes
déployées, deux vases Médicis et deux urnes garnies de fleurs. Balancier orné d'un visage
rayonnant. Socle à ressauts ; pieds toupies. Riche ornementation de fleurs, urnes et guir-
landes en bronze doré. Mouvement signé de Vincenti & Cie Médaille d'Argent.

Style Louis XVI, Napoléon III.

Haut. 52, Larg. 36, Prof. 13 cm.

Provenance : propriété de Sologne.

D’origine Corse, Jean VINCENTI (Bastelica, 1786 - Montbéliard, 1834) se forme chez Japy en
Suisse. Il s’établit comme horloger à Montbéliard en 1823, où il fonde la société Vincenti & Cie.
Il meurt en 1834, mais son entreprise lui survit et déménage à Paris, où elle obtient de nom-
breuses distinctions, dont la médaille d’argent de 1855 à l’Expostion Universelle.
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171
PAIRE DE CHAUFFEUSES en hêtre mouluré. 
Dossiers cabriolets, légèrement violonés. Pieds cambrés terminés en volutes.

Louis XV.

Garniture de velours rose à petits clous (usée).

Haut. 85, Larg. 55, Prof. 48 cm. (restaurations).

Provenance : collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.
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172
EXCEPTIONNEL AUTEL en pierre calcaire dédié à Saint-Michel. En forme de sarcophage, la partie centrale
est sculptée de l'Archange Saint Michel terrassant un dragon - dans un riche médaillon orné de coquilles stylisées,
acanthes, canaux et enroulements. Les montants antérieurs sont à décor en haut-relief d'angelots et de fleurs.
Régence, début XVIIIe siècle.

Haut. 103, Long. 235, Prof. 50 cm.

L'arrière de l'autel est en bois sculpté et mouluré à décor d'épées enflammées, volutes et coquilles.

Provenance : château du Grand Coquille, près d’Orléans.

Visible sur place, après RDV préalable à l'Etude : 02 54 80 24 24. Chapelle du château du Grand Coquille, près d'Orléans
(Loiret), à 1 heure 30 de Paris et 1 heure de Cheverny.

Vente en l'état sur désignation, enlèvement à la charge de l'acquéreur.

Cet autel est situé dans la Chapelle faisant partie d'un ensemble appelé château du Grand Coquille. Ce nom de "coquille"
provient de la disposition des allées du parc rappelant la forme d'une coquille. Mais également du fait que la
propriété est sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle.

L'abbé PATRON, curé de Saint-Jean-de-Braye durant quatre ans, écrivait en 1864 : " Le chef-d'œuvre de Saint Jean
de Braye, du grand architecte des campagnes et des jardins au XVIIe siècle Le Nôtre, est le grand parc de la mai-
son de l'antique famille Colas des Francs, le Château du Coquille, orné de bassins, de jets d'eau et de réservoirs, et
de ces grandes allées qui partant de vastes ronds-points, s'étendent ensuite dans toutes les directions pour se per-
dre dans la forêt d'Orléans.
Quand on passe sous ces grands arbres, dont les branches forment à leur sommet une voûte admirable et que l'on
voit de toutes parts les statues, les vases, et les colonnes qui décorent les ronds-points et les angles des chemins,
on se rappelle les jardins de Versailles et de Saint-Cloud.
Autrefois, cette campagne appartenait à la famille de Gallifret, dont le nom illustre a acquis un nouvel éclat par le
courage héroïque du marquis de Gallifret au siège de Puebla, pendant la guerre du Mexique en 1862."
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174
COMMODE TOMBEAU en placage de bois de violette, bois de rose, amarante et filets de bois clair. Elle ouvre
par cinq tiroirs sur trois rangs. Belles ornementations de bronze ciselé et doré : entrées de serrures en médaillon
dans un encadrement feuillagé. Les poignées fixes figurent deux profils d'empereurs romains flanqués de guir-
landes feuillagées, liées par des rubans. Les chutes d'angles et la traverse inférieure en cul-de-lampe à décor ajouré
de larges cartouches mouvementés et fleuris. Pieds cambrés ornés de sabots ajourés à motif d'acanthes stylisées.

Estampillée sur les montants : F.A. MONDON et JME.

Louis XV.

Dessus de marbre de Bourgogne.

Haut. 87, Larg. 129,5, Prof. 64 cm. (petits manques au placage).

Provenance : belle demeure de la vallée du Loir.

François Antoine MONDON (1732-1809), maître en 1757, fils de François Mondon, ébéniste originaire de Grenoble
et installé Faubourg Saint-Antoine. Déménageant rue de Charenton, il produit des meubles de qualité, reprenant
l'œuvre de son père, en particulier des commodes en tombeaux au galbe prononcé, utilisant de très riches bronzes.

173
CADRE rectangulaire en bronze ciselé et patiné.
Des visages de femmes surmontés de corbeilles de fleurs se détachent dans les écoinçons. Fronton ajouré, portant
le monogramme "DV" dans un cartouche soutenu par deux angelots, dans des rinceaux fleuris. Revers ciselé de
palmes et de fleurs. Anneau de suspension et pied ajouré permettant de poser le cadre.

Style du XVIIe siècle, XIXe siècle.

Haut. 38,5, Larg. 34 cm. Dimensions à vue : 25,5 x 30,5 cm.
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175
ENCRIER ou PORTE-LUMIÈRE ? en bronze ciselé et doré.
Plateau mouvementé et décoré de feuillages stylisés, au milieu desquels se dresse un vautour
en porcelaine peint au naturel, devant des branchages fleuris. 
Les vingt-deux fleurs peintes au naturel sont toutes différentes.

Saxe et Vincennes. Vers 1745, Louis XV.

Monté en bouquetière, avec une paire de vases en céramique polychrome ajourée.

Haut. 43, Long. 29, Larg. 18 cm (petits accidents et manques).

Provenance : ancienne collection de Noailles.

Le rapace est un vautour pape, "sarcoramphus papa", originaire du Mexique. La peau de sa tête
présente d'extraordinaires motifs aux couleurs vives.



127



128

176
HORLOGE DE PARQUET en marqueterie attribuée à André Charles BOULLE
(Gueldre, 1642 - Paris, 1732), mouvement  d'horlogerie signé de Pierre DUCHESNE (1650-
1730) (modification). 
Caisse en placage d'ébène et d'écaille  rouge marquetée d'étain, à décor floral stylisé.
Ornements en bronze doré.
Cadran, soutenu par une Allégorie du Temps, personnage à la faux, les bras levés. Sur la base
se trouve inscrit en latin, un précepte de Virgile gravé : " Solem audet dicere falsum " : " elle
ose convaincre le soleil d’erreur ".

XVIIe - XVIIIe siècle.
N° d'inventaire peint : 3103. R.

Haut. 233, Larg. 42, Prof. 19 cm 
(état de marche, corde pour remonter à la fois la sonnerie et le mouvement).

Provenance : collection privée de l'Orléanais.

Pierre DUCHESNE est reçu maître de la guilde du faubourg Saint-Germain le 17 mars 1675
et à la ville de Paris le 5 juin 1675. Entre 1675 et 1700 il s'installe dans la cour du palais
"au chêne d'Alexandre", et utilise plusieurs gaines, fabriquées par André Charles Boulle. Ses
œuvres sont conservées, à Paris : au musée des Arts Décoratifs, à l'école des Beaux-Arts,
comme au musée National des Techniques.

À rapprocher de deux régulateurs comparables : 
-  Vente Genève, avril 2009, caisse de Boulle et mouvement de Duchesne, circa 1685.
-  Musée Getty (Los Angeles), caisse de Boulle et mouvement de Gaudron, 1680-1690.
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178
TAPISSERIE d'AUBUSSON. 
Verdure avec fond de paysage orné d'un pont, de clochers et de remparts. Elle est animée d'un
perroquet branché et, au premier plan à gauche, d'un cygne pourchassé par un chien. 
Bordure à fleurons ocres et bruns. Laine.

XVIIIe siècle.

259 x 377 cm (usures et restaurations, bordure postérieure ?).

Provenance : château de Bois-Renault à Ballan-Miré, jusqu'en 1948, collection Armet de Lisle.

177
SAINT-GEORGES terrassant le dragon. 
Statuette en bois sculpté, avec restes de dorures. 
Le saint est habillé et casqué à la romaine.

Anvers, XVIe ?

Haut. 25 cm (manques)..
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180
MIROIR DE BOISERIE, en bois sculpté et doré. Cadre à décor de feuilles d'eau, perles et fleurs dans les
angles. Montants prolongés en partie inférieure par des lambrequins et, en partie supérieure, par des cornes d'abon-
dance fleuries. À l'amortissement, décor sculpté d'un trophée d'instruments de musique : cor et trompette,
agrémentés de palmes.

Louis XVI.

Haut. 168, Larg. 74 cm. (petits manques).

Provenance : collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.

179
PAIRE DE CANDÉLABRES à trois bras de lumières
en bronze ciselé, patiné et doré. Les fûts composés
d'une figure de femme drapée à l'antique, soutenant une
corne d'abondance. Bras de lumières feuillagés et termi-
nés par des têtes d'aigle. Tige centrale en forme de flam-
beau. Ils reposent sur un socle circulaire en marbre rouge
griotte, orné d'une frise en bronze doré figurant des putti
jouant. Base carrée.

Style Louis XVI ancien, premier tiers du XIXe siècle.

Haut. 67 cm (deux bobèches rapportées, petits manques).
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Lots  nos 179, 180, 182, 183, 184
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182
PENDULE PORTIQUE À L'AIGLE en marbre blanc et bronze doré, à complication. Entablement garni
de vases fleuris et supporté par des piliers à volutes, ornés de femmes à l'antique. Aigle aux ailes déployées à
l'amortissement. Socle à décor d'un bas-relief de bronze, figurant des putti volant dans les airs et jouant de la mu-
sique. Petits pieds toupies. Le cadran, protégé par un verre bombé, émaillé blanc, est signé "Lamiral A Paris" et
" Coteau " en partie inférieure. Il indique les heures en chiffres romains et les minutes en chiffres arabes, ainsi que
le quantième. Sous le cadran, médaillon façon Wedgwood figurant une femme. Aiguilles des heures et des mi-
nutes dorées, à décor de lyres. Balancier orné d'un visage rayonnant.

Louis XVI.

Haut. 58,5, Larg. 39,5, Prof. 12 cm.

Provenance : collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.

Joseph COTEAU (Genève, 1740 - Paris, 1801) est un émailleur de renom qui fournit, aux plus grands horlogers pa-
risiens, des cadrans soignés. Le mouvement est signé de LAMIRAL à Paris, dont le nom est associé, d'après Tardy,
aux pendules Louis XVI. Cependant, l'horloger est mieux connu après la Révolution : de 1802 à 1812 un Lamiral est
installé, rue de la Vieille Monnaie et rue des Saints-Pères, puis on le trouve, en 1815, au Marché Saint-Jean et enfin
de 1817 à 1820 rue des Mauvais Garçons et au Grenier Saint-Lazare. Il apparaît à ce moment dans le livre de comptes
du bronzier Gérard-Jean GALLE (1788-1846). Lamiral et Coteau collaborent en 1790 à une spectaculaire pendule
squelette surmontée d'un aigle aux ailes déployées (Vente Koller, 21 septembre 2006, n° 1176, Zürich).

181
MIROIR de forme ronde, en bois sculpté 
et redoré. Il est orné de palmes et, 
en partie supérieure, d'un aigle aux ailes déployées.

Style Empire, XIXe siècle.

Haut. 78, Larg. 75 cm.
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183
COMMODE à façade galbée, en placage de bois de violette en frise et filets de bois de
rose. Elle ouvre par cinq tiroirs sur trois rangs. Montants arrondis et pieds droits. Tablier à
cul-de-lampe. Garnitures de bronzes dorés et ciselés, telles que poignées fixes et entrées de
serrures ornées de coquilles et feuillages rocailles. Dessus de marbre rose veiné blanc.

Louis XV.

Haut. 87, Larg. 126,5, Prof. 62,5 cm. (usures et manques au placage)

Provenance : collection de Saint-Germain-en-Laye.
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184
PAIRE de FAUTEUILS CABRIOLETS en bois mouluré et laqué blanc.
Dossier médaillon. Accotoirs à consoles galbées. Pieds fuselés cannelés. 
Estampillés sur la traverse antérieure : N.L. MARIETTE et JME.

Louis XVI.

Garniture de velours vert à fleurettes dans des croisillons.

Haut. 90, Larg. 58, Prof. 53 cm. (renforts).

Provenance : collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.

Nicolas Louis MARIETTE (1730-1789) travaille pendant une ving-
taine d’années comme ouvrier libre dans l’enclos de Saint-An-
toine à Paris avant d’être reçu maître menuisier ébéniste le
1er octobre 1770. Å ses débuts, il s'établit à l’enseigne « Au Roy
de Naples », rue de la Roquette à Paris, puis il déménage, lors
de l’obtention de sa maîtrise pour s’installer, rue de Charen-
ton jusqu’en 1788, date à laquelle il cesse son activité. 
Ses meubles sont estampillés : N-L MARIETTE.
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BAGUE en or, anneau bandeau ornée d'un médaillon en émail aux initiales entrelacées " M.A. " et cheveux tressés
sur le pourtour. Dans un écrin-vitrine en cuir et vitre biseautée, avec cartouche ancien en cuivre à inscription
gravée : "Cheveux de la Reine Marie-Antoinette. BAGUE donnée par la Reine, en 1792, à la Marquise de Soucy, née
de Mackau, sous-gouvernante des enfants de France."

Poids brut : 1,9 g. (petits accidents et manques).

Un papier plié contenant des cheveux noués avec un ruban vert est joint ; il porte une inscription manuscrite
ancienne : " cheveux des Augustes enfants de France ".

Provenance : marquise de Soucy, par descendance. Propriété de Touraine.

Bibliographie :
- ”La cour de France sous Louis XVI, un système en décadence ? L'exemple de la maison des Enfants de France”, Hélène

Becquet, La Découverte, 2006, n°38, p. 412.
- ”Comte Fleury, Angélique de Mackau marquise de Bombelles et la cour de Madame Elisabeth”, Paris, Emile-Paul,

1905, p. 25. 
- Archives Nationales, Paris, O1.3798, ”États de gages et du personnel de la maison des Enfants de France”.

Les Soucy ont servi, à maintes reprises, et sur deux générations, les Enfants de France, ce qui explique ces présents
chargés d'émotion :

" La gouvernante des enfants de France, Madame de Polignac est assistée de sous-gouvernantes. La plus ancienne,
à cette époque, est Marie-Angélique de Fitte de Soucy, baronne de Mackau, issue d'une famille de bonne noblesse
provinciale qui n'était pas très fortunée. Mme de Marsan l'avait fait venir à la cour pour l'éducation des petites-filles
de Louis XV, alors qu'elle vivait à Strasbourg. Sous le règne suivant, elle fut plus spécifiquement chargée de l'édu-
cation de Madame Royale (née en 1778, premier enfant de Louis XVI et de Marie-Antoinette). Louis-Elisabeth Le-
noir, comtesse de Soucy, s'occupa, quant à elle, davantage du duc de Normandie (né en 1785, Dauphin à la mort de
son frère aîné, en 1789, resté célèbre sous le nom de Louis XVII). Enfin la dernière de ces sous-gouvernantes est
Renée-Suzanne de Mackau, marquise de Soucy qui entre au service à partir du mois de février 1782." (in Hélène Becquet).

Madame Le Noir de Verneuil, 
mère de la comtesse de Fitte de Soucy, 

sous-gouvernante des Enfants de France, sous Louis XVI
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COMMODE À RESSAUT ouvrant par cinq tiroirs sur trois rangs. Repose sur de petits
pieds cambrés. Placage en frise de bois de rose, sur fond de bois de violette, dans des enca-
drements de grecques en bois teinté vert. Montants à cannelures simulées. Garnitures de
bronze ciselés et  doré , telles qu'entrées de serrure en médaillon, à guirlandes de feuillages
et nœuds de rubans, poignées mobiles, chutes d'angles et cul-de-lampe.

Transition Louis XV - Louis XVI.

Dessus de marbre gris veiné blanc mouluré.

Haut. 87, Larg. 131, Prof. 60 cm. (usures, manques au placage)

Provenance : collection du val de Loire.
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CHAISE À PORTEURS en bois peint. Sur les côtés, décor de trophées de musique et de figures grotesques
tenant des rinceaux de feuilles et de fleurs, entourant des scènes galantes en camaïeu orangé, dans des médaillons.
Sur la porte sont figurés, en partie inférieure, des enfants attelant un bouc, sur un fond de paysage. À l'arrière, un
Amour brandit deux flambeaux, tandis que deux petits personnages turcs soutiennent des guirlandes de fleurs de
part et d'autre d'un vase. Toit bombé garni de cuir, à petits clous ronds. Montants arrières sculptés de volutes en
partie basse.Poignée de la porte en bronze doré, à décor de feuillages et tores rubanés. Bois peints de fleurettes
et garnis de velours rouge aux extrémités.

Louis XVI.

Intérieur garni de velours rouge, 
avec siège et deux accotoirs.

Haut. 164, Larg. 78, Prof. 87 cm. (revernie)

Provenance : 
collection de Saint-Germain-en-Laye.
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RARE PENDULE CAGE À OISEAUX CHANTEURS ET AUTOMATES.
Elle est en laiton et bronze finement ciselé et doré en or, mat et brillant. Elle est constituée d'une base carrée à pans
coupés renfermant son mécanisme, surmontée par un corps et un dôme grillagés renfermant deux oiseaux auto-
mates. La base octogonale de la cage est ornée de pilastres soulignant chacun de ses angles. Chaque côté présente
un médaillon ovale en émail peint à la main : la même scène bucolique y est répétée, un jeune homme jouant de la
cornemuse à une jeune fille, tour à tour blonde ou brune. L'un des médaillons dissimule une ouverture pour re-
monter le mécanisme. Au sein de la cage, deux oiseaux en automates reposent sur des perchoirs soutenus par une
fontaine centrale, stylisée et à double étage, en verre de Venise soufflé torsadé. La base à frise d'entrelacs, ornée
de quatre plaques émaillées à décor de joueurs de musique, renferme une serinette orgue.

La cage peut être suspendue et dévoile le cadran de la pendule. Celle-ci indique les heures en chiffres romains et
les minutes en chiffres arabes : les aiguilles des heures et des minutes sont simples et portent uniquement un décor
de flammèches ; la trotteuse se termine, quant-à-elle, par un quartier de lune. Le mécanisme de l'horloge, renfermé
dans la base de la cage, se déclenche chaque heure et à la demande : l'orgue se met en marche laissant s'échapper
le chant des oiseaux. La pendule joue cinq morceaux différents. Les oiseaux ouvrent leur bec et agitent leurs ailes
tout en tournant sur eux-mêmes. Les jets d'eau de la fontaine sont simulés par la rotation de chaque tube de verre
filé. Le chant des oiseaux est produit par une serinette placée dans le coffret, dont les notes sont produites par un
cylindre à picots actionné par un ressort (jeu d'orgue à onze flûtes). La cage repose sur quatre pieds représentant
des pattes d'oiseau agrippées à des boules.

Attribuée à la maison Jaquet-Droz, La Chaux-de-Fonds (Suisse). 

Dernier quart du XVIIIe siècle.

Haut. 54, Larg. 30, Long. 30 cm.
(cadran restauré, cage nettoyée, horlogerie en état de fonctionnement, serinette, orgue et automates à revoir).

Provenance : ancienne collection de la comtesse de Noailles.
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LA FAMILLE JAQUET-DROZ : UN SAVOIR-FAIRE SANS FRONTIÈRE

Pierre Jaquet-Droz (1721-1790) naît à la Chaux-de-Fonds (Suisse) dans une famille d’horlogers-paysans. Ce n’est
pourtant qu’après des études de philosophie et de théologie qu’il se consacre à l’horlogerie, domaine dans lequel
il excelle. Son talent pour la mécanique de précision le conduit à la réalisation d’automates, notamment des an-
droïdes qui le feront connaître à travers le monde. Il fut secondé par son fils, Henri Louis (1752-1791).

Leurs automates, oiseaux chanteurs ou androïdes, sont particulièrement appréciés au sein des cours européennes,
notamment celle d’Espagne, mais aussi par les cours d’Orient, à Constantinople et à Pékin. Chacune de leur pro-
duction répond à une commande particulière et est parfaitement exécutée. La complexité de leur réalisation, ainsi
que les commandes de plus en plus nombreuses nécessitent la multiplication des intervenants. C’est pourquoi le
terme de « famille Jaquet-Droz est à prendre au sens large, puisqu’ils accordent leur confiance et leur respect tant
à leur ami Leschot qu’à leur associé Maillardet et à d’autres mains habiles. 

Le prestige des œuvres est tel qu’une succursale est ouverte à Londres en 1773, ville réputée pour son savoir-faire.
De plus, grâce au concours de James Cox, des relations commerciales sont établies avec le  Moyen Orient et éga-
lement la Chine. La maison Jaquet-Droz devient ainsi une entreprise internationale.

Les pièces produites par Jaquet-Droz sont nombreuses, notamment les pendules-cages. Elles ne sont pas systé-
matiquement signées mais présentent des caractéristiques communes qui permettent de les attribuer à cet atelier.





146

LLEESS  CCOOLLLLEECCTTIIOONNSS  DDEESS  LLAA  CCOOMMTTEESSSSEE  DDEE  NNOOAAIILLLLEESS

Anne Claude Louise d'ARPAJON (1729-1794) est l'épouse du comte Philippe de Noailles duc de Mouchy, prince de
Poix, Grand d'Espagne et Maréchal de France (1714-1794). La comtesse Anne de Noailles est nommé dame d'hon-
neur de la Dauphine Marie-Antoinette en 1770, puis première dame d'honneur de la Reine en 1774. La jeune reine
surnomme " Madame Étiquette " celle qu'elle voit comme une " gouvernante " trop rigide. La comtesse de Noailles
quitte Versailles pour Mouchy en 1775, après que la Princesse de Lamballe eut été nommée surintendante de la
maison de la Reine. Marie-Antoinette fut l'une des plus célèbres clientes des Jaquet-Droz, dont la présentation d'un
automate dessinant le couple royal à Versailles en 1775 avait frappé les esprits.

La provenance de la pendule a été précisée par Yvonne de Brémond d'Ars, auprès de qui cet objet fut acquis par une
importante famille de Touraine, en 1967.

Dossier complet sur www.rouillac.com, 
préparé avec Emmanuelle Buteau, Gilberte Chouffot et Violaine Monmarché, 

étudiantes à l’Université François Rabelais de Tours.

LES PENDULES CAGES : DU BRITISH MUSEUM À LA CITÉ INTERDITE

Les pendules-cages réalisées par les Jacquet-Droz présentent généralement la même forme octogonale et utilisent
le même vocabulaire décoratif que notre cage. On retrouve de manière presque systématique les pilastres, les co-
lonnettes surmontées de vases, le laiton ouvragé pour les barreaux de la cage, les rangs de perles, et les pieds en
forme de pattes d’oiseaux enserrant une boule.
Certaines ont également en commun ce médaillon d’émail peint où figurent des scènes bucoliques. Nous pouvons
d’ailleurs constater la similitude entre des gerbes de fleurs qui encadrent le médaillon avec celles de deux autres
pendules cages – appartenant à des collectionneurs particuliers – cela semble témoigner de l’utilisation d’un même
moule pour ce détail.
Huit pendules cages seulement sont conservées dans des collections publiques à travers le monde : au musée des
Arts et Métiers de Paris, au musée des Arts Décoratifs de Lyon, au British Museum (Londres, Royaume-Uni), au
Musée du Château des Monts (Le Locle, Suisse), dans la collection Reuge (La Chauds-de-Fond, Suisse), au Palais
Royal de San Lorenze de El Escorial (Madrid, Espagne) et au Pavillon des Montres et Horloges de la Cité Interdite
(Pékin, Chine).

Chine, Pavillon des Montres 
et des Horloges de la Cité Interdite.
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AIGUIÈRE et son BASSIN en porcelaine dure, dite "À la Reine". 
L'aiguière à panse de forme balustre et à couvercle sur charnière à poussoir, en bronze ciselé
et doré. Le bassin ovale, à léger décrochement sur les flancs. Décor de semis de fleurs et de
guirlandes de roses dans des bordures de filets dorés. Bec verseur orné d'une chute de feuil-
lages dorés. Sur la panse de l'aiguière et le fond du bassin, monogramme fleuri : LRI ? Marque
dorée au A couronné sous l'aiguière. 

Paris, Porcelaine à la Reine, manufacture de la Rue Thiroux.
Louis XVI.

Aiguière : Diam. 12, Haut. 20 cm. Bassin : Haut. 7, Larg. 22, Long. 31 cm (accidents, usures).

Provenance : château de La Ferté-Saint-Cyr, collection duchesse de Lorge.

Cette fabrique est fondée par André Marie LEBŒUF, le 9 septembre 1776. En 1778, la reine
Marie-Antoinette lui accorde sa protection, ce qui vaut à cette production le nom de "Porce-
laine à la Reine". La vente s'en faisait chez Granger, bijoutier de la Reine, quai Conti. (TARDY,
Les Porcelaines françaises)



148

190
HORLOGE DE PARQUET à mouvement huit jours, à complications
et carillon. Elle indique les heures, les minutes, les secondes, le jour de la
semaine et le quantième, ainsi que les phases de la lune sur un disque tour-
nant en partie supérieure. Sonne les heures et les demies, avec un jeu musi-
cal sur douze cloches débrayable. Cadran en laiton, à décor ciselé de feuilles
et de fleurs, signé : VAN HOOF À ANVERS. Sur un disque d'étain sont indi-
quées les heures en chiffres romains et les minutes en chiffres arabes. Ai-
guilles ajourées. Avec sa clé en fer forgé et poignée en bois tourné.

Seconde moitié du XVIIIe siècle.

Gaine en bois, à décor peint et laqué vert en relief de scènes chinoises et de
fleurs, en partie du XVIIIe siècle.

Haut. 227, Larg. 52, Prof. 27 cm. (rouages d'entraînement du jour et de la date
remplacés, mouvement d'hologerie en état de fonctionnement).

L'horloge du beffroi de la cathédrale Notre-Dame d'Anvers a été posée en
1789 par P. VAN HOOF. Le musée des Arts et Métiers de Paris conserve une
pendule à musique avec jeux de flûtes et carillon de l'horloger anversois
J. VAN HOOF & FILS, datée de 1790.
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SUITE DE QUATRE FAUTEUILS À LA REINE en hêtre mouluré et sculpté. 
Dossiers à traverse supérieure en chapeau de gendarme. Accotoirs à consoles légèrement cambrées. 
Ceinture chantournée et pieds cambrés. Décor sculpté de fleurettes, agrafes et palmes.

Louis XV.

Garniture de velours rouge à motifs floraux.

Haut. 97, Larg. 66, Prof. 57 cm. (petites restaurations).

Provenance : 
- Château de Chissay-en-Touraine.
- Collection Paul Fesneault. 
- Collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois



150

192
TENTURE, dite "CHANCELLERIE". 
Armoiries d'alliance, figurant une levrette, avec la devise "Nosce Temet", et un griffon, sur un
manteau d'hermine et sur fond lie de vin. Bordure ornée de tiges fleuries sur fond crème. 
Coton

Seconde moitié du XIXe siècle.

366 x 309 cm (restaurations).

Provenance : château de Bois-Renault à Ballan-Miré, jusqu'en 1948, collection Armet de Lisle.
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TAPISSERIE D'AUBUSSON. 
Verdure à décor de volatiles dans un paysage de forêt avec, dans le fond, un pont et des bâtisses.
Bordure à guirlandes de fleurs et rubans. Laine.

XVIIIe siècle.

282 x 189 cm. (usures, restaurations)
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BAROMÈTRE-THERMOMÈTRE de salon en acajou et placage d'aca-
jou. Il indique les variations climatiques sur une plaque de laiton gravé. Ther-
momètres selon Réaumur, l'un en degrés Fahrenheit ; l'autre en degrés Celsius.
Ornementation de bronzes ciselés et dorés, figurant en partie supérieure le char
de Mars, attelé à des lions et suivi d'une Victoire ailée, et, en partie inférieure,
un trophée d'armes. Réservoir du baromètre avec protection de bronze ornée
d'une rosace, de fleurs et de grappes. Le baromètre indique les dates de 1768 et
de 1821.

Restauration.

Haut. 111, Larg. 20,5, Prof. 13 cm.

Provenance : collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.
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JOHN WEISS, LONDON. NÉCESSAIRE DE CHIRURGIE DE CAMPAGNE. 
Le coffret, en placage d'acajou et armature de laiton, ouvre par deux boutons-poussoirs.
L'intérieur, garni de velours rouge, comprend deux niveaux, garnis de couteaux à lames lisses
ou crantées, de pinces et d'une scie. Manches et lames marqués "Weiss London".

Vers 1820-1830.

Dimensions du coffret : Haut. 9, Larg. 39, Prof. 17,5 cm. (manques).

Immigrant autrichien en Angleterre, John WEISS fonde, en 1787, une fabrique d'instruments
chirurgicaux, établie sur The Strand, une rue de Londres à proximité d'écoles de médecines
et d'hôpitaux. Il reçoit les honneurs de la monarchie britannique et publie, en 1823, son
premier catalogue. 
Le théâtre des guerres napoléoniennes permet à la médecine et à la chirurgie des progrès
considérables au début du XIXe siècle.

Provenance : collection Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.
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PENDULE "PSYCHÉ COURONNANT L'AMOUR" en bronze patiné et doré et
en marbre griotte. De part et d'autre de la borne centrale en marbre, un important groupe en
bronze patiné figure " Psyché couronnant l'Amour " d'après Claude MICHALLON (1751-1799). 
Le cadran indique les heures en chiffres romains et les minutes en chiffres arabes. Il est
signé : Le Sieur à Paris. Il surmonte un bas-relief de bronze doré, figurant un Amour che-
vauchant un lion. Terrasse ornée d'une frise de palmettes et supportée par quatre pieds
griffes. Mouvement signé : Lesieur.

Empire.

Haut. 82, Larg. 54, Prof. 23 cm.

Provenance : collection privée, L'Isle Adam.

L'horloger parisien LESIEUR fournit les intérieurs de l'État sous l'Empire et la Restauration.
Ses pendules sont aujourd'hui notamment conservées au Musée des Arts Décoratifs à Paris ou
au château de Nymphenburg, en Bavière. Des variantes de ce modèle par d'autres horlogers
sont conservées au Ministère de la Guerre à Paris et au Château de Fontainebleau. L'Inven-
taire général du patrimoine culturel de Lorraine décrit en ces termes une paire de pendules
similaires conservée dans l'ancien hôtel de l'Intendance de la province des Trois-Évêchés, ac-
tuelle préfecture de la Moselle : "Ce modèle de Michallon semble avoir connu un immense
succès dans toute l'Europe puisqu'il en subsiste plus d'une dizaine d'exemplaires sous di-
verses signatures (Thomire, Feuchère…) avec des variantes dans le décor du socle et de la
borne. Outre les qualités propres au modèle, ce succès s'explique, peut-être, par le lien du
sujet avec le thème du temps et donc la fonction de l'objet (la mortelle Psyché accédant à
l'Immortalité). Aucune de ces pendules n'est précisément datée, mais les plus anciennes da-
tent de la fin d'Empire (vers 1814), le modèle semblant avoir été employé plusieurs années."
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PAIRE de CANDÉLABRES à cinq lumières en métal argenté. Décor floral. 

Style Victoria. Milieu du XXe siècle. 

Haut. 45 cm

197
PAIRE DE CANDÉLABRES en bronze ciselé et doré, à quatre bras et une lumière centrale. 
Riche ornementation de feuilles, agrafes et fleurettes dans le goût rocaille.

Style Louis XV, début XXe siècle.

Haut. 63, Larg. 35,5 cm. (électrifiés).
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Ensemble brevet et sabre d'honneur pour le Citoyen BLOU (Jean Nicolas Bruno).

a) " Au nom du Peuple Français. Bonaparte Premier Consul ". BREVET D'HONNEUR avec vignette sur parchemin
" Bonaparte, premier Consul de la République, d'après le compte qui lui a été rendu de la conduite distinguée
et de la bravoure éclatante du Cen Blou, Capitaine à la suite du 2e Régiment de chasseurs à cheval à l'affaire du
25 Prairial An Huit, à Marengo, Armée de Réserve en Italie ". Lui décerne, à titre de récompense nationale, un
sabre d'honneur. Il jouira des prérogatives attachées à ladite récompense par l'arrêté du 4 nivose An VIII. Donné
à Paris le 12 Nivose An 9 de la République Française. " Signé du Premier Consul Bonaparte, du Ministre de la
Guerre Berthier, du Secrétaire d'État Hugues Maret.
Sur parchemin. Cachet sec " Au nom du Peuple Français, Bonaparte 1er Consul. "
35 x 44 cm. Au dos, cachet à l'encre rouge " SECRETAT PART ER " et à l'encre " Sabre d'honneur ".

b) SABRE D'HONNEUR par Boutet, Directeur Artiste de la Manufre à Versailles, donné par Bonaparte.
Monture en laiton doré. Poignée en ébène sculptée en écailles. Pommeau à courte jupe droite. Garde à une
branche mouvementée en partie évidée, deux demi oreillons ciselés sur la base du nœud de corps et quillons
en suite, inversés vers le bas, se terminant en cachet.
Lame courbe en damas à dos plat doré et signé " Pierre Guillaume KNECHT. Fabricant à Solingen. ", contre
tranchant et pans creux, orné de deux cartouches dorés, dans le goût oriental. Fourreau en tôle de fer bleui avec
inscription en partie haute. Sur une face : " SABRE D'HONNEUR donné par le 1er Consul au Cen BROU Captne
au 2ème Regmt de ChaSseur à cheval pour sestre distingué à la bataille de Marengo. "
Sur l'autre face : " BOUTET. Directeur Artiste Manufre à Versailles. "
Orné de garnitures en laiton doré, deux larges bracelets à faces arrondies à double rainure portant des pitons
taillés à pans maintenant les anneaux en laiton. Longue bouterolle à dard lyre en fer ajouré.
B.E. d'usage, dorure d'origine, bleui d'origine avec trace d'oxydation. Trois légers enfoncements (relevables).

Provenance : Jean Nicolas Bruno, Comte de Blou, par descendance. Propriété de Touraine

JJeeaann  NNiiccoollaass  BBRRUUNNOO,,  CCoommttee  ddee  BBLLOOUU ((11777744--11883322))..  
Fils du Général de division Blou de Chadenac, tué au Siège de Mayence en 1793, le Capitaine Blou se distingue durant
la Campagne d'Italie de 1800 au sein du 2e Régiment de chasseurs à cheval. À Marengo, il a alors 24 ans, il enfonce
un bataillon ennemi à la tête de 14 cavaliers, dont il arrache le drapeau. Le matin de la bataille, il est le premier à
informer Bonaparte des dispositions prises par l'ennemi. Il reçoit ce sabre d'honneur le 12 Nivose de l'An IX (2 janvier 1801)
pour sa conduite distinguée et sa bravoure lors de la bataille de Marengo. Marengo permet à Bonaparte d’assoir son
pouvoir politique en France et conclut la guerre contre l’Autriche. Chevalier de la Légion d'honneur, le 24 septem-
bre 1803, puis officier le 14 juin 1804. Blou quitte l'armée, le 1er février 1806, à l'age de 31 ans, et meurt le
12 mai 1832, à Nevers.

« Bonaparte distribuant des sabres d’honneur aux grenadiers 
de la garde consulaire après la bataille de Marengo » par le baron Gros,

Musée national des châteaux de Malmaison et de Bois-Préaux
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PAIRE DE VASES AUX ÉLÉPHANTS en porcelaine dure, à décor peint et doré. Panse
aplatie et piédouche reposant sur un socle à quatre pattes de félin. Extrémités des anses en forme
de têtes de lion. Sur le socle, frise de rosaces et feuillages stylisés en relief. Décor polychrome orien-
taliste figurant des cavaliers et des caravanes d'éléphants dans des oasis. Le revers de chaque vase
est orné d'une coupe de fruits et d'une couronne de feuillages.

Paris. 

Empire.

Haut. 34, Larg. 22, Prof. 11 cm. (petit éclat sur l'un des cols).

Provenance : offert par Madame Paul Fesneault au Docteur Mornet, Hôtel de la Galère, Blois.
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MOBILIER DE SALON en bois mouluré,
sculpté et laqué blanc, comprenant cinq pièces : qua-
tre fauteuils cabriolets et un canapé. Dossiers en cha-
peau de gendarme. Consoles d'accotoirs cambrées.
Pieds fuselés à cannelures rudentées.

Louis XVI, fin XVIIIe - début XIXe siècle.

Garniture de soie rose et beige, à motifs d'arbustes
sur des terrasses.

Canapé : Haut. 94, Larg. 139, Prof. 68 cm. 
Fauteuils : Haut. 89, Larg. 58, Prof. 54 cm. 
(trois des fauteuils de proportions très légèrement
différentes)

Provenance : collection tourangelle.
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PENDULE BORNE (TÉLÉMAQUE) en bronze ciselé, doré et amati reposant sur quatre pieds à décor
de fleurons et guirlandes de fleurs. Le corps est orné de trophées guerriers et d'un médaillon central à "foudres".
La borne à décor de carquois, de guirlandes, d'un serpent et de casques. À droite, Télémaque, en armure, tient une
pique et désigne l'emblème portant son nom. Sur la borne, une peau de lion. À gauche, une massue et un bouclier.
Cadran argenté, à décor de palmes, indiquant les heures en chiffres romains.

Empire, Restauration.

Haut. 45, Larg. 32, Prof. 11 cm.

Provenance : propriété de Sologne.

Fénelon publie en 1699 "Les Aventures de Télémaque". Les pérégrinations du fils d'Ulysse sont le prétexte à un en-
seignement moral et politique qui fut également vu, à l'époque, comme une satire du règne de Louis XIV. Ici,
Télémaque est représenté avec une massue et une peau de lion. Ce sont les trophées qu'il garde de sa victoire contre
Périandre qui tentait de l'assassiner.

203
PAIRE de CANDÉLABRES en bronze ciselé, patiné et doré, à quatre lumières. Les bras de lumières sont
tenus par deux angelots en bronze de patine brune, posés sur des boules dorées, supportées par des fûts godron-
nés. Piédouches ornés de cannelures et de palmettes. Socles carrés.

Empire.

Haut. 52 cm.

Provenance : propriété de Sologne.
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Jules Edmond MASSON (Paris, 1871 - 1932). 
Grenadier à pied.  

Bronze à patine mordorée, signé sur la terrasse. Fonte ancienne. 
Cachet de fondeur : "MJ".  

Haut. : 38,5 cm (plumet du shako manquant).  

Fils et élève de Clovis MASSON, sculpteur et graveur en médailles,
Jules Edmond MASSON pratique, comme son père, l'art animalier avec
une préférence pour les scènes orientalistes et les figures équestres
de personnages historiques. Il réalise ainsi une statue équestre de Na-
poléon Ier à cheval, et des figures de soldats du Ier Empire. Plusieurs de
ses œuvres sont exposées au Salon. (Pierre KJELLBERG, Les Bronzes
du XIXe siècle, Dictionnaire des sculpteurs)

204
Christophe FRATIN (Metz, 1801 - Le Raincy, 1864)
Aigle attaquant un serpent.

Bronze à patine brune, signé sur la terrasse. Fonte ancienne. 
Terrasse circulaire en noyer.

Haut. 19,5, Larg. 21, Prof. 11,5 cm.

Christophe FRATIN consacre sa carrière de sculpteur à la représenta-
tion des animaux, après avoir travaillé dans l'atelier de Géricault. Lors
de l'Exposition Universelle de 1851, à Londres, il passe pour le plus
grand sculpteur animalier du moment. Outre des œuvres monumen-
tales pour des commandes publiques, il réalise des petits groupes en
bronze, très appréciés pour leur réalisme précis et leur vigueur
(KJELLBERG Pierre, Les Bronzes du XIXe siècle, Dictionnaire des
sculpteurs)
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206
Joseph Michel-Ange POLLET (Palerme, 1814 - Paris, 1870). 
Une heure de la nuit.  

Fonte ancienne. Bronze à patine brune, signé sur la terrasse. 

Haut. 34, Larg. 18, Prof. 10 cm 
(l'étoile ornant à l'origine le front est manquante)

Joseph POLLET voyage en Italie, à Bruxelles puis se fixe dé-
finitivement à Paris. Il exécute principalement des bustes,
dont ceux de Napoléon III et d'Eugénie. Il reçoit de nom-
breuses commandes officielles et travaille pour le palais de
Saint-Cloud, pour l'Opéra et pour le Louvre. La figure de
jeune femme nue semblant flotter dans les airs et intitulée
"Une heure de la nuit", est présentée, dans sa version en
marbre, au Salon de 1850, tandis que le bronze figure
à l'Exposition universelle de 1855. L'œuvre a été
éditée en plusieurs dimensions par le fondeur
Colin et par Labroue. (Pierre KJELLBERG, Les
Bronzes du XIXe siècle, Dictionnaire des sculp-
teurs) Le musée de Grenoble conserve
l'œuvre éditée dans des dimensions
identiques. (numéro d'inventaire MG
1255).
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PAIRE DE VASES BALUSTRES en faïence émaillée bleue, en forme d'urnes.
Frise de palmes au-dessus du piédouche. Anses à volutes, chutes de perles et de guirlandes de feuillages.
Cols évasés, avec cannelures à asperges. Ils reposent sur des socles quadrangulaires en bois noirci.

Style Néoclassique, fin XIXe - début XXe siècle.

Haut. (sans socles) 83, Larg. 51 cm. (petites égrenures au pied de l'un des vases).

Provenance : selon la tradition familale, ancienne collection de la Reine Ranavolna III. Lorsque le Gouvernement
Français établit son Protectorat sur Madagascar en 1895, à l'instigation de Gallieni, il dépose la Reine Ranavolona III,
(surnommée La Sanguinaire) en 1897. En exil à Alger, on lui construit une très belle maison, appelée Tananarivo.
Quelques temps après, la Reine Ranavalona repartie dans son pays, le Gouvernement Français met la maison Ta-
nanarivo en vente. Les beaux-parents de l'actuelle propriétaire l'achetent et ils y trouvent ces deux urnes laissées
sur place par la Reine Ranavalona.

207

208



208
PAIRE DE VASES en faïence émaillé bleue. Anses en forme de têtes de
faunes. Ils reposent sur des colonnes annelées, à frises de perles. Marques
sous les vases et les colonnes : " T " dans un blason couronné et " MM ".

XIXe, XXe siècle.

Haut. totale : 107, Larg. 48 cm.
(éclats ; l'un des vases accidenté et recollé au niveau de la panse)

Provenance : château du Lochois
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SUITE DE QUATRE FAUTEUILS CABRIOLETS
en bois mouluré et sculpté, et relaqué crème. Dossier médaillon.
Accotoirs se terminant en volutes, et reposant sur des consoles
galbées. Dés de raccordement sculptés de fleurettes. Pieds fuselés,
cannelés et rudentés à l'avant. Dossier et traverse antérieure sculp-
tés de nœuds de rubans. Deux d'entre eux portent sur la traverse
inférieure du dossier, au revers, une marque en relief : " D.B. "

Fin XVIIIe. Travail probablement étranger, de l'Europe du Nord ?.

Garniture de velours à côtes et petits motifs géométriques, à fond
jaune pour deux d'entre eux, et à fond bleu pour les deux autres.

Haut. 91, Larg. 56, Prof. 56 cm. (usures et renforts)
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Paire de VASES MÉDICIS en albâtre. Partie inférieure de la panse godronnée. Au centre, visage sculpté
de Bacchus, avec des pampres de vigne dans la chevelure. Anses de part et d'autre. Les vases reposent sur un fût
en forme de colonne.

Fin XIXe - début XXe siècle.

Haut. 74, Larg. 44 cm.

Provenance : château de Touraine.
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BOÎTE À OUVRAGES en marqueterie de paille.
Le couvercle, foncé à l'intérieur d'un miroir, découvre un intérieur séparé, en partie infé-
rieure, en deux compartiments, et comportant, en partie supérieure, un casier amovible. Ce
dernier comporte deux coussins de brodeuse et quatre compartiments. Sur le couvercle (pro-
tégé par une vitre) scène de port agrémentée d'un château et de bateaux sur lesquels flotte
le drapeau tricolore - et animée d'un jeune couple se tenant par le bras. L'ensemble est en-
cadré de tiges entrelacées et de fleurs.À l'intérieur, décor d'un trophée de musique, de vases
fleuris et des attributs de l'amour : carquois de flèches, flambeau et deux cœurs transpercés
par la même flèche. Côtés marquetés de chevrons. Entrée de serrure en forme d'écusson.

Début du XIXesiècle.

Haut. 11, Larg. 38, Prof. 27 cm. (petits manques et soulèvements à la marqueterie)


